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t~ soIeiI &ait de se coucher , et  ses derniers 

rayons doraient encore les hautes montagnes de Yan~qÃ¼ 
Pannonie. Les p f o n d e s  et fraicl~es vallÃ©e retentissaient 
du bruit des cascades , des mugissemens de I9Uroch fa- 
Ã¯.ouch et  du cri perqant de l'aigle de Germani& ~ 'oxnbr i  
+aisse des noirs sapins s7a1ongeait rapidement sur la \erre, 
tout annori~ait l'heure du repos ; quand un viei!lard, voya- 
i e u r  solitaire dans ces contrkes sauvages, descendit la 
montagne. Ce'vieillml y que 17arn6ur de la science avait 
-entrafnt5 dan$ &es courses 1-ointaine-s , *&& &ranger ; la 
Gaule &ait sa pairie, lÃ ville des Educns l'avait vu n%e, -- - 
et les pÃ¯6Lre de 1 1 6 ~ ~ s  ;*\aient 4ev4 sa jeunesse au  sein 
$es so~nbres forÃªt d'hven. Savant dans l'art de gdr i r ,  
etpossddmt la connaissance de toutes les~lantes, ilvou-. 
lait r h n i r  dans les champs de 1a terre natale ,'les tr&sois 
salutaires des autres cIimats, et souvent y plein d'une g6- 
%&euse audace, il avait entrepris de pMleux voyages 
pour enlever aux prairies , aux montagnes , agx rives 
4trai1$rcs, les fleurs, et les raches qui calment les dou- 
leurs, et g~i&isscnt les bfesswes. 

En cc momcnt, il revenkit c11arg6 de ccs douces et .. 
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pr&ieuses conquÃªte ; I'Age et la fatigue appesantissaientM 
marche, ct son regard inquiet chercikt  h dhcouvrir, 
travers les arbres touffus, la fum6e du toit hospitalier oh 

1 il esphrait obtenir un asile. 
Tout h coup son 6 r d e  est frappde d'une plaintive md- 

lodie : des chants solennels lui succÃ¨dent empreints d'une 
m&lanmlie profonde ces chants ressemblent aux !&mis- 
semens d'un Ã¢m tendre qui ddplore la perte de l'objet , 
aim& Le Gaulois hÃ t ses pas et dÃ©couvr bientÃ´ un 
speckkle au& tomhant qu'inattendu. 

Au sein de la vallde, om%ragde d'arbrisseaux en fleurs, 
s9&!&ve un cMne majestueux; son &pais feuillage abrite 
-une tonibe de gakon, pr&s de lfiquelle de jeunes filles 
couvertes de longs voiles achevaien't l'hymne sacr6. Les 
chants cess&rent; I7uae d'elles alla puiser une eau pure 
dans le r d s s e a ~  qui descendait de la nlontagne, e t  la rd- ... % ri 1 ,  , . l  . . .  pancilt sur les lieurs q u ~  uecoralent le mste monument, 
tandisque $es con\pagries suspendaient des guirlandes aux 
branches de l'arbre protecteur; puis , d'un pas grave et 
silencieux, elles en fircht trois fois le tour ,  disant h 
haute voix : a Adieu' compa&e chÃ©rie adicu ! adieu,VÃ© 
a ronica. n En cet instant le voyaseur &tait prbs d'elles ; 
mais y se tenant & ]'6cart, il n'osait encore interrompre 
leur dou7eur, lorsque Eva,  l'une de ces belles filies y 

l'ayant aperGu quitta ses compagnes et  s'avany vers 
h i .  

u VÃ©ndrabl vieillard , dibelle y d'une voix douce et  
e timide, si votre ,habit ne ~e trompe point, vous Ãªte 
N &ranger, les demeures hospitalibres de mes parcns sont 
u ouvertes au voyageur ..... ne rejettez point ma pri&re- 

Mon pbre VOUS conduira prbs du foyery il vaut prhsen- 
u tem le breuvage de l'hospikalil6; j'appr%erai le bain 
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, Eva attendait en silence que l'dtranger accepta sa pro- 
position * mais celui-ci restait muet de surprise. Dans ws 
longs voyages il avait dprouve la bienveillance de divers 
peuples, et n'avait encore t r oud  nulle par1 cet accueil. 
'La douceur et la grÃ¢c de la jeune Pannonienne rappe- 
laient h sa penshe le souvenir des vierges de sa patrie, e t  
plein d-hot ion il s'&cria : a Cl~armante fil!e, &es-vous 

donc une crthture mortelle ? compatissante autant que 
II belIe,voi~s connaissez les vertus sociales et  les meurs  
a paisibles. D A ces mots l3wÃ rougit y baissa son voiley et 
se cac'hant parmi ses compagnes laissa le vieil'lard sans r&- 
panse. a Re rougis pas, Evan , dit Rigda qui, par son Gge 
un peu au-dessus de l'adolescence, et Ia dip i id  de son 
maintien , se:d)lait prdsidcr Ã¯assend~lÃ ; u J ~ c  rougis 
,( pas, les doges donnÃ© par la sagesse, sont la $us douce 
c rdcompnse de la verlu. fitranger, continua-t-elle , 
a vous &es ici SIW une terre sacrhe , l'air de ces ~ieuxsuf- 
<( firait seul pour inspirer deq actions agrrhhles aux dieux, 
u et la vue de ce tombeau nous couvrirait de c6nfks;on. 
u si nous ne t$chions d'imiter celle qu'il renfernie? 

- e - De grÃ¢ce dit je vieillard apprenez-moi le su:et 
u de vos regrets , pourquoi cette pompe, ces cl~ants  fi^- 
a nhbres ? tout ewite ma curio~it6. -- Je mis !a si&- 

a faim, dit Risda, mais avant, accordez, je vous prie fi^ 
, deinande que YOUS fait Eva , elle en est digne : en en- 

n h r i t  cette faveur > i! n'est ~ U G U I M  de nous qui ne se& . 
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r heu~euse du sorL qui  favorise aujourd'hui Eva notpe 
a jeune compagne.. . 

t - J'accepte vos offms g6n6muses ihaIXes filhs, ' 

r6pondit I'dtranger y piisst>flt les dieux entendro les 
6 Y ~ I X '  dc ma recomaissance et veiller sur vous ! 

e Viens Eva , reprit alors Ia Pannonienne, viens mon- 
e & ton hÃ´t la couronne d ' ~ / ~ ~ e n - p ~ e i s s  (1) $ dont 
a to-n f'nt virginaf rut d6cor6 ce matin par les mains de 
* nos p&es, et que cc prix d'honneur devienne pour Loi 

nri titre h sa confiance.. n <A ces mois, Eva s'avanqant 
-avM UE ctoÃ¼ 'ckij~essement Iaissa VOS au vieillard 
-&tond  un^ couronne de fleurs azur th  qui pressait sa 
blonde ~ h ~ d ~ l r e - .  a Yoih continua Rigda , le prix ac0- 
a c0rift5 p m i  nous, tÃ prix accord6 la plus sage. O 
u ~6t7sf jeones compagnes, reprenez vos l~arpes, 
a ~ i n i s s e ~  vos voix ~~xd'orlieuscs, cl~antcz I'orighe de - 

YEhren-preiss ; chantez ! que f ' thnger  porte clans sa 
r palrie le nom de Y&ro~ica lionneur des filles Panno- 
N nknnes !.... n Elle dit, et d6fh tcs harpes sonores re- 
ten~iiserit. Zisci-donlla maiu 16gbre ~ i o l t i ~ e  sur les cordes, 
pr&lude Ie chant. Ulda tire des sons ~laintifs ct  domc le 
mode h ses compagnes ; ~ o u t e s , e d h  se pdparent. 
- 

cependath le viei!lard s'est assis sur un tertre; Eva et 
Rigda sont h ses ~ 6 t h  ,,les vierges entourent le tohbeax 
e l  commmtcent leurs towl~a?~s~concerts.  Le soleil a riis- 
paru ; le vallon n'e& plus ddairh que par on bri!lant crh- 
p s c u k  ; b s  m11gke:ne~s du iawcan w r v e p  oat C ~ S S & $  

te h u i t  lointain Je !a cascade se fait S C I ~  e~tteidrc; 1011s 
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U JAU Bel t"35G O b  Ut JIOUULG~ 3 U U b  l A G U  UUUCÃ̂ vi'./ii^iiUa Mt-," & 
a les dieux accordent rarement ensemble , mais, 6 v;- 
N ronica !-tu &tais sage, et tu &ais belle. 

k 

Ã ~ o i i c e  comme les colombes , pure comme la rash 
Ã aÃ sein fleur, l'iime de Vdronica hiait -- l'asile - -- des . 

a vertus. Elle &tait pauvre, son tr&or fut sa mhre; elle 1 

u avait perdu son p&re dans les combats-.,- . . 
- 4 '  

u Elle approchait de l'hge des amours , et chaque prin- 
temps ajoutait h ses grÃ¢ce ; elle fixa le cÅ“u du beau 

- ,  

a Siflgar le plus .vaillant Je  nos jeunes guerriers, mais 
a s , e n -  
a 

bientht l'esprit d71rmirisut', le dieu des combat 
traha le jeune homme dans les terres loiat aines 

' . !" - Ad.. -& .-...#. C:.l-:--~..::&?b LA" 1- 
n .LX\ alll, ~ U C  u l U ~ H l  qLlILL~llf HUS U 1 U U b t l ~ l I t ; A  1G Vieii? 

a Harald lui di t  : je suis riche, e t  j'ai dhjh p r ~ ~ a r 4  la 
N dot superbe de ton Ã©pous ; je ne veux pas de pr&sens 
a de son phre, mais seulement quelle soit la plus sage. 

- A -  

Ã Al+! mon p&re , d& Siclgar, dofin@z-ui6i"Vi?ronica , 
<Â elle est la- plus helh-et fa plus sage ! Le-vie& Hara!il 
-C rhpondit: pars Ã« reviens vainqiteur';Ies fÃªte de FrÃŽ5g 
u s'approchent , ces faes solennels 'oir 1rs vertus sont 

rÃ©corapens^e par mre-couronne â€¢te'i'hmÃ©te'fl do 
u la prairie, que Vdronica obtienne le prix, je-Yadopie 
N pour fille. - 
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( 620 1 
e VÃ©ronic recut les adieux du beau Sidpr .  Hercinie 

* son heureuse mÃ¨r , apprit h quelle condition kt ai "t a b .  
Ã tachke leur union, elle sourit e t  dit': Sidgar sera heu- 

' 

a reux , car Vhronica est sage : elle le b h i t  ; la tendre 
fille soupira, et le beau Sidgar partit. 

Ã Les 'jciurs s'hcouliyent ; et a&n&rent les f&es de 
Frigga. Une loi rigoureuse dhshonorait la jeune fille 1 

a qui ayant requ 1'Ehven-~reiss ne le conservait pas 1 

* * fidÃ¨lement Vdronica l'obtint; Sidgar allait revenir 1 
couvert de gloire, le bonheur luisait aux yeux char- i 

* mes de Vkionica ! 
' 

Mais le bonheur de Vkronica n'dthft point &rit dans 
1 
1 

* Ã la pende de la mystÃ©rieus Skuld f i )  , et les sa 
' a  immortelles n'avaient point souri en prdparant 
u destin. La douleur vint s'asseoir sur le seuil de sa 

surs 
son 1 

e Rien n'appaise ses souffrances, ni les sucs gkntkeux 
* des .plantes chdries de Bklhnns, ni les paroles magiques 

' 

a prondncdes par la proph&esse sur le breuvage destin& 
a h &ancher sa"soif; ni les offrandes faites aux dkesses 

\ 
a- m h e s  , h ces divinitds propices qui rdsident au fond 

des puits, des antres, et. des fontaines. Bientbt les 
* pelles avant-coureurs de la mort s'approchent sourde- 
# ment d '~ercinie  ; ils l'entourent, et prhparent & la 
Ã cruelle Hda uneproiedigne d'elle. , 

( 1 )  Les peuples du Nord connaissaient trois parques qu'ils nom- 

maient Urd, Veranda et $ku/d , ou le passi-, le prisant et l'avenir. 
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a La nuit avait eieiiuu LIU VUUV ~ u ~ ~ w ~  oui i,uÃ§*>.. .- 
a contrÃ© ; les cieux lanqaient de sombres &clairs, le tor- 
a rent mugissait au loin ; mais Vdronica ne voit, n'en- 
a tend rien , et franchissant les vallons , les rochers 
a escarpÃ©s elle vient tomber au ~ i e d  de ce chÃªn con- 
a sacrÃ© h Frigga. 

Ã 0 D15esse 1 toi dont nous r4vdrons la puissance ! 
a prends pitiÃ des angoisses de mon cÅ“ur sauve ma 
1 mkre ! 0 Frigga ! je l'offre ici ma couronne, mon 
Ã bonheur et ma vie ! Elle dit, et ses mains tremblantes, 
a ddpouillant son front de cette parure sacrÃ©e Ja sus- 
v pendent aux branches du chÃªn de Frigga. 

<r Son cÅ“u @mit sourdement ; elle voit errer devan .. ... . , .  . m . .  . .. . A .  3. - 9  

- 
i m h e  ador& la dis, 
a disparaftre les  fan4 

- 
je, comme la lumibre du jour fai 
mes de la nuit. 

u elle l'image cli&ie de &idgar, mais blentot celle a une 
si1 [t 

th 

Ã Flottant entre la crainte et l3esp&ance, Vdronica 
Ã revole vers sa mbre. 0 puissance du cri de l'amour - 
a filial ! de son divin s6jour Frigga l'entend, l'exauce, 
u Iiercinie est rendue h la vie 1 

a A ce prodige,, la noble fille s'&rie : je n'ai donc 
a pns tout perdu , j'ai conservd ma mbre !.... . mais son 
u Ã¢m oppressÃ© ne peut supporter la violence des trans- 
a ports qui l'agittent , elle tombe sans force sur le sein 
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( 6 2 2  

s d7Herciriie, la regarde , l'embrasse, jcue un soupir.. ., 
a et meurt! 

a Quels accords diront le ddsespoir de la mkre. Quels 
a sons plaintifs rendront ses douloureux ghmissemens ? 
Ã Pour appaiser et honorer ses regrets, nos vieillards or- 
a donnkrent que l'arbre de Frigga couvrirait de son 
a feuillage le corps glac6 de Vdronica. 

a Ses compagnes portkrent ici sa ddpouille couverte 
a de fleurs et  d'herbes odorifÃ©rante ; on la dhposa sous 
a ce" gazon, e t  sa cotfronne d'Ehe.n-preis suspendue 
a aux rameaux du c h h e  rÃ©vhl au peuple attendri, son 
a noble sacrifice, et la cause du retour dYHercinie A la 
a vie. 

a Mais un aune yiuuw iitippd JUICUHII les y c u ;  pen- 
Ã dant l'hymne funbbre que chantaient les vierges, on 
a vit tout-h-coup la tombe se couvrir de fleurs l6gbres 
Ã d'un bleu pille et chleste, et inconnues jusqu'alors dans 
a DOS climats. 

a Le peuple prosternÃ reconnut la puissance de la di- 
e vine Frigga ; nos vieillards nommhrent cet te plante 
Ã nouvelledu doux nom deVhronica,et ordonnkren t cpYaux 
Ã &tes solennelles, la plus sage des vierges recevrait 

une couronne de ces fleurs sacrÃ©es 

a La sagesse et  la beaut5 sont des dons c6lestes que 
Ã les immortels accordent rarement ensemble ; mais Ã 
a Vhronica 1 tu &tais sage et  tu htais. belle ! Ã 

Elisma se tut ,  e t  l'&ranger hcouiait encore ; il s'ap- 
procha de l'aulel funhbre , et dhtachant avec respect que"- 
ques touRes des fleurs qui le couvraient, il les considha 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



un inslant en s - -. ...m.-i , uudc 
Ã V6ronica , dit-il enfin, d'une voix &mue, et permets 
a A l'&ranger de reporter dans sa patrie un soutenir de 
a tes vertus ! Jeune fleur de Pannonie ! ton nom v&n&r& 
Ã§se r  dhsormais pour tes compatriotes le synonyme de 
Ã tout ce que la pi6t6, la vertu, ont de plus touchant, 
a de plus sublime 1 Transplantbe par mes soins dans les 
a' riantes vallkes de la Gaule , t a  fleur modeste, douce 
a Vdronica , couvrira bien& le bord de nos forÃªt , le 
Ã pied de nos collines. La vue de ses grappes bleulitres 
a fera rÃªve el  l'enfance qui chdrit les fleurs, e t  le sage 
Ã qui les dtudie. Elle inspirera A l'une de pieuses et no- 
u bles pensdes , elle invitera l'autre A chercher dans ses 
a sucs pr6cieux un breuvage saiutaire propre h calmer 
a les souffrances de ses semblables. n 

Les vierges dcoutbrent ses paroles, e t  bien qu'un doux 
orgueil fit battre leur cÅ“ur leurs larmes-coulaient en- 
core pour leur compagne bien aimbe. Elles s7610ign&rent 
lentement; l'&ranger les suivit en silence. Au d6tour de 
la colline, elles s'arretferent pour jeter un dernier regard 
sur le vallon. La lune blanchissait l'horizon , e l  sa lu- 
mibre m6lancolique, glissant i travers les arbres, venait 
se reposer sur le simple monument ; le vent du soir agi - 
tant les guirlandes de l'arbre de Frigga, on croyait voir 
les esprits , protecteurs des Ames pures, errer autour de 
ce lieu sacr6. 

Les compagnes de V6ronica la salubrent d'un 'dernier 
adieu; les harpesfirent retentir les &chos rie la vaIl&c, 
leurs notes plaintives se m6lkrent aux voix des @nies 
a6riens qui rbpbtaient : a Tu &ais belle, 6. V4roniea ! 
1 mais tu &tais sage ! n -- - 
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